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l'image qu'on se fait d'Ottawa partout à l'est ou à l'ouest
de la rivière des Outaouais, à l'extérieur de la région.

Pour avoir grandi dans cette collectivité, je peux vous
dire que les gens sont fiers de vivre dans la capitale
nationale et savent qu'ils ont certaines responsabilités de
ce fait. Nous nous enorgueillissons d'avoir réussi à offrir
nos services communautaires dans les deux langues offi-
cielles bien avant de nombreuses autres localités de tout
le pays.

Nous sommes fiers de promouvoir la diversité des
cultures présentes dans notre collectivité et de leur don-
ner les moyens de communiquer entre elles et avec le
reste du pays, ainsi que de respecter ces diversités dans la
prestation des services publics.

* (1930)

Nous avons reconnu que nous avons un rôle à jouer au
Canada, que nous pouvons démontrer qu'il y a ici, dans la
capitale nationale, différents groupes de diverses origi-
nes, des deux groupes linguistiques fondateurs et aussi
des peuples autochtones, qui peuvent vivre en paix, qui
peuvent vivre en harmonie, et renforcer et enrichir cette
communauté.

Ces sentiments se retrouvaient dans les réponses que
nous avons eues à plus de 700 questionnaires. Nous
avions demandé aux gens ce qui était important à la
reconnaissance de la nature du Canada et, presque sans
exception, tous ont reconnu que les droits et libertés
individuels contenus dans la charte sont importants.

Venait ensuite, en deuxième place, le rôle des peuples
autochtones au Canada.

Nous descendons un peu dans l'ordre d'importance et
on arrive à la reconnaissance de l'égalisation des possibi-
lités économiques des régions, là aussi un grand engage-
ment face à la diversité du Canada, à nos différences,
mais aussi à notre droit de partager également la richesse
de ce pays.

La reconnaissance des deux langues officielles était
importante, la diversité du patrimoine culturel aussi. Par
contre, le caractère distinct des régions était moins im-
portant, ce qui, je pense, témoigne d'une opinion dans
cette communauté très favorable à l'unité canadienne.

La Constitution

Notre diversité est importante, mais moins que notre
unité.

Lorsqu'on a demandé aux gens: «Selon vous, est-il
important que le gouvernement fédéral puisse établir des
politiques et des normes nationales sur les questions
suivantes:», l'environnement occupait invariablement la
première place, la presque totalité des gens ayant dit que
le gouvernement fédéral doit être responsable de l'envi-
ronnement.

Nous avons donc tenu dans Ottawa-Ouest un débat
spécial sur l'environnement et la Constitution, car les
électeurs étaient sérieusement préoccupés du fait que les
propositions constitutionnelles ne tenaient pratiquement
aucun compte de l'environnement. Ils s'inquiétaient des
conséquences du droit à la propriété sur la capacité du
gouvernement fédéral et de nous tous de travailler de
concert, en tant que citoyens et gouvernements, à tous
les paliers, afin de protéger notre environnement.

Ils s'inquiètent du fait que la proposition d'union éco-
nomique faisait fi de tout le principe de développement
viable et de la conciliation de toute politique économique
avec la protection de notre environnement et la préserva-
tion de nos ressources au profit des générations à venir.

Je ne peux pas en quelques instants rendre compte
avec justice de tout l'intérêt et de tout l'amour pour notre
pays que m'ont exprimés les habitants d'Ottawa-Ouest
au cours de la dernière année et même avant. Ce qu'ils
recherchent, c'est du leadership. Ils veulent que nous
mettions de côté nos différences, qu'ils jugent superfi-
cielles, et que nous fassions de l'unité du Canada notre
premier objectif. Ils veulent cela parce que le Canada est
important à leurs yeux. Ils veulent également cela parce
que nous devons passer à d'autres choses: la pauvreté
chez les enfants, le chômage et la création des assises
scientifiques du Canada, qui permettront d'offrir des
perspectives économiques meilleures et plus nombreuses
à l'avenir.

Je sais qu'il me reste peu de temps. Je voudrais donc
simplement conclure en disant que je partage l'avis de la
vaste majorité de mes électeurs que j'ai entendus. Ils ont
certes exprimé des opinions tantôt divergentes, tantôt
désagréables, mais elles sont toutes importantes et ont
toutes été prises en considération.

DÉBATS DES COMMUNES 681711 février 1992


